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ment un très grand assortiment de

8 La longueur de nos hivers cana
diens semblait jusqu'à ces dernières 
années un obstacle à la pratique de 
l’industrie laitière pendant cette 
saison. La substitution de l’ensil- 
lage à la nourriture sèche parait 
.ouvrir de nouveaux horizons à nos 
cultivateurs et l’on est en droit 
d’attendre aujourd'hui quelques 
progrès dans cette voie. Mais pour 
avoir l’hiver de bon beurre et de 
bon lait, il faudra encore apporter 
plus de soins pour maintenir une 
propi -i-é minutieuse dans la traite 
et dans les^étables qu’il n'est néces
saire de le faire quand les vaches 
sont à la pâture pendant l’été et 
tiu’on peut *es traire en p'ein air. 
Nécessairement les étables sont 
étroites et closes. Une rigole d’é
gouttement placée en arrière des 
vrches peut les empêcher de se 
souiller au contact de leurs excré
ments, mais il s’en dégagera tou 
jours de mauvaises odeurs par l’in
fluence desquels le lait peut être 
endommagé. Dès que les vaches 
■ont debout le matin, soit pour le 
pansage, so»t pour le repas, on les 
voit se vider. Les odeurs de ces 
excréments, solide ou liquides,dans 
une étable close sont d’autant plus 
pernicieuses qu'ils sont plus récents. 
Le lait a une très grande faculté 
d’absorption pour les odeurs, et il 
est certain qu’on doit le préserver 
absolument de toute odeur qui 
pourrait le rendre impropre à la 
consommation. Là gît évidemment 
le secret du mauvais goût de beau
coup de beurre d’hiver. La faute 
en lemonte plus loin qu’à la ména
gère. Dès que le lait est tiié, il 
s’tmprègne de mauvaises odeurs 
qui le rendent incapable de faire de 
bon beurre et ne peuvent que lui 
donner mauvais goût.

On devait conserver dans chaque 
étable de la terre sèche ou des cen
dres de charbon comme désinfec
tants, de manière à pouvoir les t-m- 
p'oyer au moment de la traite dans 
tous les cas où cela deviendrait né
cessaire. Le première besogne du 
uiatiryest de faire lever les vaches 

^-L de nettoyer les étables en enle
vant tout ce qui s’y est accumulé 
d’excréments pendant la nuit. 
Pendant que ceci s’accomplit, la 
pl jparî des vaches se soulagent et 

•au fur et à mesure les nouvelles 
- délections seront enlevées avec Fs 
• anciennes. Une bonne chose serait 
ide pouxoir emmener les vaches 
Adans une étable à part et très-propre 
pour les y tiaire isolément; il sera t 

pion de leur à donner de la noun 
tu re pour qu’elles puisse manger 
pendant la traite. Quelqu- 
çhes ont l’habitude d’attendre pour 
uriner que la traite soit commencée 
piais si la vachères à sa portée de la 
te re sèche, f’u plâdre, ou des des 
ç- odies, ce serait l’affaire d’une 
nu e que d’en couvrir ces déjection» 
avant de contineer la traite. Il est 
probab'e qu’il serait impossible de 
corriger cette habitude chez certai
nes vaches.

Le relâchement, produit dans le 
syième musculaire par la .sensation 
agréables rtc retenir leurs urines. 
Cette particu'arité se remarque gé
néralement chez les meilleures va
ches, celles qui sont les plus ner
veuses. Si on les livre aux soins 
de vachers ou vachère incapables 
et brutales, les vaches battues seront 
effrayees de cette correction à pro- 
pro de leurs déjections. Ceci na 
turellement diminuera le rende
ment du lait.

Le meilleur moyen est de sedonné 
la peine et le prendre les précations 
nécessaires pour conserver le le lait 
doux et bon, sans troubler la vache.
Si l’on ne peut procurer de bons 
serviteurs pour ces soin, il vaudrait 
mieux réduire le nombre de ces va 
rhes e ce qu’on eu peut soigner soi- 
même. Dans la plupart des cas 
cepe liant où un fermier surveille 
lui-même son monde, il a bientôt 
fait obtenir l’adoption de ses métho
des favorites.

Un autre point pour rendre l’in 
dustiie laitière profitable pendant 
l’hiver, c’est de nourrir et de traire 
à des heures régulières et a des in
tervalles égaux. Dans le nord, 
«cela demande dans l’hiver une cer
taine somme de irrvail à la lumière 
ties lampes, Pendant les jours 
courts et les longues nuit?, les ani
maux qu’on ne soigne qu’au grand 
jour sont trop r ffuniés le mrtin, ou 
si l’on met dans 'eurs mangeoi es 
assez de nourriture pour 14 ou 15 
heures. Une certaine partie en de
vient impiégnée de l’haleine 
animaux qui la mangent mo.ns v o
lontiers. La première chose à faire 
en se levant et la dernière avant de 
sa coucher sont de soigner les ani
maux, avec autant qu'ils ei pe îvent 
manger avec profil. Il ne doit y 
r voir, des plus court! aux plus long» 
jours plus de deux heures de diffe
rence dans les intervalles entre les 
traites du matin et du soir Avec 
la plupart des vaches cette régulari
té sera suffisante. Mais a i cas de 
nourriture intensive et d’ensilage 
riche pour les vaches fraîchement 
vôlees, qui donnent de bonnes Irai-
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it d ‘^l’ambition et l’a- 
Taichymeut,— devait il 
ittre d’aimer? Avait-il 
e se créer une famille, 
t sa vie, lui qui pou- 
un jour appelé à la doii- 
sou pays?

diant tout à fait Hennet- 
ançait dans des co.isi- 
s morales sur la fa ollle, 
e au point de vue uiilli-

[u’en eût dit Fernant, les 
téroïques devaient être 
is ce siècle où les croyan
ce ux-très n «mbreux-qui 
it encore,n’allaient point 
[uel jues réticences, 
ait, pour le présent, 
oïsmi du cerveau,* no a 
ie du coeur; celui qui 
et non point qui jaillit

tre pour l’homme,—être 
lation,—lus vertus ma- 
s pouvaient elles se ré- 
.es fo-mules mathémati- 
,Mais. pour la femme,— 
diitiment.—ïamaie. Al- 
demander à une épouse, 
le la raison et sans le 
ment du cœur, la rési- 
l«ns le sacrifice de son 
...Mais, heureusement 
ies quiatfaiblidvsti nt la 
-"puis un siècie notaient 
hrases ucc ssives d’une 
>rte d’aôecti >a aiguë, 
oureose, mais non inor- 
» grande malade était 
iste pour y succomber.
. triompherait, rec >nvre- 
sre s, c’est-à dire {ses 
i, affirmant 8a toi !

(A contimurr)

croyais que c’était ma Frame, qui 
court depuis quelque temps dans le 
voisinage avec d’autre? homme.

Au poste de police, ou il avait été 
conduit aussitôt après son arresta
tion, Davis avait prétendu que Miss 
Price était sa femme ; mais qu’elle 
refusait de vivre avec lui depui 
IVx-président Cleveland la fui 
enlevée et lui faisait la cour 1 
“ D’ailleurs, ajoutait DavF, je suis 
chargé par les rois de France et 
d Espagne de tuer Cleveland.”

Le fou a été écroué jusqu’à plu» 
ample informé. On est parvenu à 
extraire la balle de la blessure de 
Miss Price, et, bien que la jeune fil
le soit encore dans un état très 
tiqua, on espère la sauve s’il ne se 
prései/e pas de complications impré

tes, il serait avantageux de traire en 
trois fois, comme on le fait quelque 
fois dans les longs jours de l’été et 
de traire une troisième fois à midi 
Dans ce cas les intervalles n’ont pas 
bjsom d’être égaux, r.ourvu qu’au 
cun ne dépasse 10 à 11 heures

plus renommées des eaux cana
diennes.

Le coroner a tenu une enquête et 
les jurés ont déclaré que Bermain 
est mort des suites d’un accident.

Le défunt était marié et père de 
famille.

lion et enlêtement ; bien colorés, 
vertu, santé, bonheur, courage, li
béralité ; ongles durs et cassants, 
colèrè, cruauté, rixe, querelle et 
meurtre ; recourbés en forme de 
griffe, hypocrisie et méchanceté ; 
mous, faibli-sse de corps et d esprit ; 
ongles courts et rongés jusqu’à la 
chair vive, bêtise et libertinage-

Entre Marseillais:
— Eh bien 1 es-tu content de ton 

VOyatre à Paris ?
Hum ! hum !

—Les Parisiennes ?
—C’est gentil, c’est frais, mais pas 

une seule qui ^ ente l’ail 1

TEMPÉRATURE
Une lettre datée de Cherbourg 

France, le 11 de ce mois, renferme 
le passage suivant. Sans doute 
que vous êtes déjà plus ou moins 
sous la neige. Eu France, dans 
l'intérieur, dans l’est et dans le mi
di, el’e a fait son apparition depuis 
quelque jour»; il en est da même en 
Algérie, et même en Tunisie où, or
dinairement, elle est très rare.

Ici, dans notre coin de terre, 
pourtant si calomnié, nous n’avons 
encore rien de to A cela, saul de la 
pluie, plus on moins fréquente, des 
grains, des giboulées, mais pas de

Jusqu’à présent je n’ai pas encore 
senti le besoin d’allumer du feu, 
pourtant il m’arrive de rester des 
heures et des heure» immobile assis 
à lire ou à écrire.

Eu réponse nous disons à notre 
ami de Cherbourg que la ville et 
les campagnes autour de Québec 
ont de la neige depuis plusieurs 
jours. Quant à Ottawa l’automne 
y a été admirab e de toutes mani 
ères. Il est probable que nous 
irons à la Sainte Catherine avant 
que le voir une température un 
peu rigoureu e et la neige india» 
pensable pour faire refroidir la 
bonne lire !

LA FERME LA MIEUX TENUE
L'hon. M. Mercier a annoncé à la 

Chambre que le comité d’agricul
ture avait décidé de décerner la 
rné ’aille d’or off..-rte par le gouver
nement pour la ferme la mieux 
à M. Charles Champagne, de St 
Eustache, comté des Deux-Mou 
tagnes.
* Lorsque cette présentation aura 

lieu, i y aura uue fêle dans une 
d»-s salles du Parlera .nt, et le lieu
tenant-gouverneur, les ministres 
et tous les dignitaires feront prè-

Le nouveau lauréat, M. Champa
gne, est un vétéran de la classe a- 
gricole 11 est âgé de 82 ans et a eu 
de rudes commencements. Il a 
commencé la vie comme cuisinier 
dans un chantier de bois, à raison 
de six pia-très par mois en hiver et 
de huit piastres en été. il n’avait 
alors que quatorze ans.

LES DRAMES DE LA FOLIE Entre boulevardier» :
—Ainsi, vous ne voulez pas ac

cepter mon invitation à dîner pour 
demain ?

—Vous n’y peusi-z pas, mon ('her. 
Je vous répè;ent que j’ai eu la dou
leur d’enterrer ce matin ma belle- 
mère. Voyous, remettons cette peti 
te fête à apr s d-mam.

Un individu nommé John Davis, 
âgé de quarante cinq ans et teneu. 
de livres de profession, mais ayant 
l’apparence d’un vagabond et les 
allures d’un fou, vi nt d’être tra
duit devant le tribunal de police 
des Tombs, présidé par le juge 
White, sous l’accusation d’avoir 
essayé de tuer et très grièvement 
blessé à coups de revolver une 
jeune fille du nom de Gladys Price, 
à la por e môme du temple proie, 
taut Mariners' Church.

Le prisonnier, qui ne connaissait 
même pas sa victime, est réellement 
fou. Il était allé assister mardi 
soir à un service qui avait lieu 
dans le temple, et il s’était fait 
remarquer par sa conduite étrange 
changeant plusieurs fois de place 
et sortant, et rentrant à diverses 
reprises.

Miss Price, qui est âgée de 24 ans 
et demeure avec sa mère dans For
syth street, est organiste au tem
ple. Après le service, elle sortait 
tranquillement pour retourner chez 
elle, lorsque Davis, qui se tenait 
prés de la porte, lui a tiré un coup 
de revolver dans le fois, mais il en 
a été empêché par plusieurs hom
mes qui se sont jetés sur lui, l’ont 
désarmé et livré à un policeman.
La jeune fille, qui a eu le poumon 
gauche traverse par la balle, à én 
transportée à l’hôpital de Chambers 
street, où sont état est encore consi
déré comme très gravr.

Lorsque le juge Wü te lui a de- 
dé pourquoi il avait voulu luei 

cette jeûne fille qu’il ne connaissait 
pas, le prisonnier a répondu: Je

ACCIDENT FATAL
Un accident d'une nature extra

ordinaire est arrivé samedi soir à 
peu de distance de Saint-lérôtne. Il 
a coûté la vie à un cultivateur du 
nom de Bernai n

Mercredi soir la victime reve 
nait de Saint Jérôme en voilure. A 
cinq milles environ de Saint Jé
rôme ce trouve un hôtel qui porte 
le nom d’hotel Lachapelle. Demain 
s’est arrêté à cet hotel et en est 
reparti vers minuit.

Hier matin on a trouvé son ca
davre à peu de distance de l’h «tel 
Lachapel.e, à un endroit ou le ch ■« 
min fait un angle droit. Il avait la 
lace contre terre, dans un fossé qui 
contenait quelques pouces d’eau 
boueuse. Sa charette était tournée 

le côté et appuyée sur le dos du 
malheureux eul'ivaleur. Le cheval 
était aussi couché dans les timons 
et ajoutait aussi une partie de son 
poids à celui de la voiture, sur F 
dos de son maître.

Selon toute apparence le cheval 
de Bernain a du s’emporter, et, en 
tournant trop brusquement 4 l'angle 
de la route jeter son maître dans le 
fossé.

Celui-ci se sera trouvé dans l’im
possibilité de se dégager de cette 
position : à cause du poids la voitu
re el du cheval, ou peut-être a-t-il 
été frappe par la voiture avec tant 
de violence qu’il en a perdu l’usage 
de ses sens,

11 est mort asphyxié par l’e? 
dans laquelle sa tête était en partie 
plongée.

Une veuve inconsolable traite 
avec un employé, des pou.pes funè
bre la question des obsèques du dé • 
funt.

—Voyons, dit i’« m -loyé, vous n’ô • 
tes pas raisonnable, madame; met 
tez deux cents franc» de plus et je 
vous assure que ce sera *’ ties 
jolie” 1

LES HUITRES
Les huîires de Caraquettes sont 

les plus petites et passent pour Fs 
meilleures de toutes celles du golfe 
St Laurent. Je crois qu’ei es ont 
été les premières exploitées ; m 
tous cas elles sont maintenaul assez 
rares comparées aux autres.

St Simon, près de CaraquetF, 
tous deux dans le comté de G ou- 
c s ter, fournit des huîtres plus 
grosses, pas plus ronde* qu o'alei, 
et bonnes, succulente.*, dél cFuses. 
Voilà pour la baie des Chaleurs, 
pointe sud.

un peu plus au sud que la baie 
(le Miramichi, dans le comté de 
Kent, côte du Non veau-Brunswick, 
est Bouctouche qui fournit les plus 
grailles huîtres de toutes nos pê 
chéries. Elles sont excellentes.

A présent, travtrsez à l’îie du 
Prince Edouard, 
côté Est, dans la baie de Richmond, 
et vous trouverez les bancs de 
Malpèque ou Malp c qui produis-nt 
des hui tes rondes, assez 
dodues et riches de goût, 
porte aussi le nom de Prince town.

Ces quatre pêcheries sont lus

4

Entre journalistes :
— Vraiment, ta paresse dépasse 

toute mesure. Je comprends, jus 
qu’a un certain poiiV, que tu ne 
travailles pas aprè» déjeuner : tu 
digères. Mais pourquoi ne pas te 
mettre à la besogne le ma.in, quand 
tu te lèves ? v 

—Mon cher, je digère mon som-

Dans un magasin de mercerie :
Une jeune femme achète des jar

retières.
—Celles-ci me plairaient, dit-elle 

au commis, mais je crois qu’elles 
soi ont un peu trop larges........

Et le commis d’un air à la fois 
flatteur et péremptoire :

—Non, madame.

Maman à bébé :
—Non, mon petit Paulj’irai sans 

toi au théâtre. D’abord, ii fait trop 
chaud, puis, tu es malade chaque 
fois que je t’y conduis.

—Oh 1 maman, emmène moi tout
de même........ Je te promets de n’être
malade..:... qu'après.

LES ONGLES DE LA MAIN 
Après les bosses du crâne, les li

gnes de la main, la longueur du nez, 
voilà qu’on s’en prend aujourd hui 
aux ongles des doigts pour chercher 
à deviner le caractère des gens.

O.i assure, en etiet,que les ongles 
longs et effilés, veulent di 
nation et poésie, amours ties arts et 
paresse ; longs t-t plats, c’est sagesse 
raison el toutes Fs fa,-.-lté.* graves 
de l’esprit ; larges et courts, ^colère 
el brusquerie, controverse, opposi-

Un huissier de canton est allé 
saisir chez un fermier irascible.

—Comment avez-vous été reçu ? 
lui demande quelqu’un à son retour.

—Obi très biei ; on vou,ait même 
me faire manger.

On lui avait lâché dans les jam
bes deux énormes cir.en» de berger 
qui avaient failli le dévorer 1

rendez vous du

re îrnagi-

grandes,
L’endroit
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